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premiers temps, mais aujourd'hui les couplets par trop vulgaires
sont oubliés et les cantiques seuls subsistent. On les chante sans
penser à leur origine, de même qu'à Rome on peut entrer dans les
églises du Panthéon et de Santa Maria sopra Minerva sans songer
aux héros de l'antiquité ou aux rêveries de la théogonie païenne.

On connaît le pieux cantique de Noël: Dans le silence de la nuit-
il se chante sur un air antique et charmant, et il a sans doute ins-
piré bien des sentiments de dévotion. J'hésite après cela à dire
au lecteur que l'air de ce cantique, tel qu'indiqué par le Père
Daulé, était primitivement celui d'une chanson à boire!

L'air si connu de Nouvelle agréable, est de provenance
identique. Il a pour auteur Wolfgang Amédée Mozart, rien de moins.

Mais la plupart de nos airs de noëls canadiens n'ont pas cette ori-
gine profane, ou du moins une origine aussi profane. Quelques-uns,
d'une naïveté très puérile et très fantaisiste, ne sont pas chantés dans
les églises. Ceux-là sont ordinairement peu connus. Parmi les an-
ciens cantiques de Noël, trois surtout sont chantés dans nos fêtes re-
ligieuses : Ça bergers assemblons-nous,- Nouvelle agréable, - et
Dans cette étable.-Ce dernier, dont voici les paroles, a été com-
posé par Fléchier,-Esprit Fléchier, évêque de Nîmes, l'auteur illus-
tre de l'oraison funèbre de Turenne

Dans cette étable,
Que Jésus est charmant !
Qu'il est aimable
Dans son abaissement !
Que d'attraits à la fois !
Non, les palais des rois
N'ont rien de comparable
Aux beautés que je vois

Dans cette étable.

Que sa puissance
Paraît bien en ce jour,
Malgré l'enfance
De ce Dieu plein d'amour !
L'esclave est racheté
Et tout l'enfer dompté
Fait voir qu'à sa naissance
Rien West si redouté

Que sa puissance.

Plus de misère:
Jésus s'offrant pour nous


